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ALMANACH.

Lundi 8 avril (1799 ) Combat de Nazareth dans l’ancien, 
ne Palestine, livré par trois miHo 
Turcs et Arabes, â cinq cents Fran­
çois, qui commandés par le gène 
ra! Junot remportent la victoire. -

Mardi 9 avril (1'807.) Un détachement Français firt de 
120 gommes, -enveloppe et enlève 
un parti de quatre cents prus­
siens, qui voulaient s’emparer de 
Carisberg.

^WCTTW>©^
Avril 8 1844.

Non* nous faisons un plaisir en même 
temps que c’est pour nous un devoir, de pu­
blier la lettre suivante qui nous a ete adres 
wp.,. par les officiers de la compagnie des 
Zouaves du premier bataillon de la Légion 
<4es Volontaires.

Nous avions nous mêmes provoque cette 
/X(»lieali<>n par un paragraphe d’un article de 
«notre dernier numéro, et nous regretons de 
•n*avoir pas connu plutôt ce rapport, que le 
‘Colonel a bien «voulu nous communiquer, pour 
notre satisfit lion et celle de nos camarades 
de la lere compagnie.

Montevideo, 7 avril 1844. 
Monsieur le Rédacteur,.

Connaissait votre amour pour là vérité nous sommes 
«surpris de voir dans votre journal que vous attendiez du 
capitaine des Zouaves le rapport stratégique do l’iiffuire 
du 28 mars au Cerro. Nous croyons vous avoir dit que 
pour suivre la hiérarchie des grades, nous avons adressé 
-notre rapport a notre commandant, qui de suite l’a envoyé 
â notre Colonel, nous avons su depuis que c’itait par 
•erreur commise par l’adjudant qui en était porteur, que 
•notre digne Colonel ne l’a pas reçu (a temps) c’est ce qui 
fait sans doute qu'il ne vous a pas été communiqué; du reste 
le contenu de ce rapport étant la vérité de ce que nous 
avons vu, et de ce qui a été fait pir la compagnie, nous
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'ULRIC.

Le bal venait de finir dans un brillant hôtel du faubourg 
Saint Honoré. Un jeune homme, qui avait été le dernier 
â quitter les salons, sortit de l’hôtel à pas lents et le front 
baissé ; sa démarche et ses regards étaient empreints 
d’une profonde tristesse.; on aurait aisément deviné en le 
voyant que la fête laissait dons son ame des souvenirs 
pleins d’amertume ou des reg ets désolans. Il se dirigea 
vers les Champs E ysées, et en passant devant les beaux 
jardins qui ornent un des côtés de cette promenade, il 
s'arrêta pour contempler avec une expression douloureuse 
la légère teinte de verdure que le printemps commençait â 
répandre sur les jeunes arbustes.

Le printemps est un ami dont on voit ordinairement le 
«retour avec plaisir; chacun cède à sa douce et bénigne 
«fluence et l’accueille avec lo sourire aux lèvres et au

é rons totalement a «ce qui y est dit, veu 
prier notre Colonel de vous en donner connaissance.

-Nous s naissons cette occasion pour démentir formelle­
ment le ■ bulletin du Cerrito Qia id i s disent que nous 
étions plus de deux contre un, ils ont menti, qu’ils ont 
soutenu une retraite honorable ! ils ont menti, puisqu’ils 
ont laissé 1 eurs morts sur le champ de bataille, que c’est 
faute de munitions qu’iis ont été contraints de battre en 
retraite,, ils ont menti,, puisque nous avons rapporte des 
gibernes pleines de.cartouches, que ces héros jet lient pour 
être .plus lestes â traverser le Pantanoso. Quoiqu’il en 
soit! nous leur avons déjà donné p usieurs leçons, et nous 
espérons leur prouver ce que peuvent les défenseurs de 
la Liberté contre les esclaves. ...... 4

Si vous jugez notre lettre digne d être insérée dans 
votre estimable journal, nous vous prions do le faire dans 
le p'us prochain numéro.

Nous avons l'honneur de vous saluer.
Vos frères d'armes

Le capitaine des Zouaves, 1er Cie. du 1er B°n.
Louis Affre. «^

Le lieutenant
Dussurgey.

LEGION DES VOLONTAIRES.

PREMIER BATAILLON.
PREMIERS COMPAGNIE.

Cerro 28 mars 4 heures du soir.
Mûri Co m in a n d a n t,

J’ai, l'honneur de vous informer que ce ma­
lin S. E. M 1^ Ministre de la G terre. m'r or 
donné, de m.ar.eher a l’avaut-girde d’une co­
lonne qui se dirigeait sur la Puudrièï?j l’enne­
mi était embusqué dans un fossé. Je reçus 
iWd-rede.le débusquer, je fis commencer le feu 
qui fut suivi par toute la ligne, alors je char- 
grai a la baypnnette avec mes Zouaves, l'en­
nemi abandonna le.f >ssé fuyant en toute hâte; 
alor* aidé;Dar le bataillon “ d’Extrainuros, " 
nous Pavons poursuivi la baynnnetle dans les 
reins jusques sur sa reserve qui s'est trouvée

cœur. C’est la saison oû l’on se sent vivre, ou le malade 
ressuscite, oû le vieillard rajeunit ; c’est l’époque OÙ les 
femmes sont plus belles, oû les poètes sont le mieux ins 
pires.—Au miliéu de ce bonheur et de ces suffrages una­
nimes, comment expliquer une si étrange exception, un 
mouvement de désespoir produit par le rejouissant aspect 
des feuilles naissantes?

Rien de plus simple, n’est ce-pas? Notre jeune homme 
était triste au sortir du bal et plus' triste encore en voyant 
s’épanouir la saison qui dévait mettre un terme aux fêtes 
de l’hiver. C’esi qu’il n’y avait pour lui de joie et de 
bonheur que dans ces fêles... Bien plus, ces fêtes,le fai­
saient vivre; car il gagnait sa vie â jouer du violon dans 
les bals; il n’avait pas d’autre fortune ni d’autre rtssour- 
ce au monde.

Voila peut être notre héros un peu dépoétisé par cette 
révélation. Comment ! direz-vous, tant de tristesse et de 
douleur pour un simple intérêt d’argent? Un jeune homme 
un artiste se laisser ainsi abattre par un revers auquel fi

^ntrainée; il a laissé sur le champ de bataille 
au moins quarante morts, sans compter ceux 
que nous n’avons pu voir, parmi lesquels 
nous sommes certains que se trouve le traître 
général Nunez. Nous avons fait dix prison­
niers, trois se sont passés, et nous, nous avons 
eu trois blessés de ma compagnie, le sergent 
Brisset, le caporal Roche et le volontaire De- 
lom, les troupes nationales ont eu six blesses 
dans lesquels se trouve le brave commandant 
de la Forteresse.

J’ai la satisfaction devons dire mom Com­
mandant, que mes Zouaves se sont tous mon­
tres dignes de leur nom, et d’appartenir â la 
brave Légion des Volontaires ; tant que nous 
donnerons des leçons pareilles a nos ennemis, 
ils ne pourro .t pas nier que nous sommes 
Français.

M. l'a mirai Labié vient d envoyer un offi­
cier au fort pour savoir la raison de la salve 
qui a été tirée ; mon lieutenant a été appelé 
comme interprète, et a dit a cet officier que 
c’était pour la victoire que nous venions de 
remporter. Il lui a donné ensuite par 
ordre - du commandant le detail des faits 
tels qu’ils s’étaient passés. Dussurgey a 
ajouté: j'espère monsieur, que M. l'ami­
ral sera content de la bravoure de ses com­
patriote*; a quoi l'officier a répondu: que nous 
étions Français et qu'il ne pouvait en être au­
trement. Veuillez comuniquer ma lettre au 
Colonel.

J'espere mon Commandant que vous serez 
satisfait de notre conduite, et nous vous 
prions de croire au dévouement inaltérable

De vos subordonnés,
Le capitaine des Zouaves, Louis Affre.

Le Lieutenant, Dussurgey.

devait s’attendre et te préparer ! Certes la pauvreté a lo 
droit de nous toucher ; mais.. •

—Je no la verrai donc plus! s’écria le jeune homme 
en levant au ciel ses grands yeux bleus mouillés de larmes.

La poésie ne pouvait manquer de revenir, car vous 
aviez raison, les misères du cœur produisent seules do 
profonds chagrins dans l’ame des jeunes gens, dos artistes 
surtout, qui plus que-tout autre sont indifler ns aux ri­
gueurs de la fortune et aux approches de la disette. U ric 
(c’était le nom de notre jeune musicien) devait, sous ce 
rapport, satisfaire les exigences les plus romanesques. 
On aurait vainement cherché dans le royaume de la mé­
lodie un esprit plus insouciant et un cœur plus tendre. 
Né en Allemagne, et resté orphelin dans «on enfance, 
Ulric avait été élevé par les soins d’un vieux prof sscur 
de musique qui lui avait enseigné les premières notions do 
l’art et appris tout ce qu il savait, c*est-â dire peu de cho. 
se. Ce professeur était un brave homme, doué de. vertus 
plus que de talent ; il recueillit le pauvre enfant abandon-



LE PATRIOTE FRANÇAIS.
P. s.—J'oubliais de vous dire que la re­

serve de 4'ennemi était en train de “carnear," 
mais que la viande ne leur fera pas mal. Le 
brave capitaine Masse m'a beaucoup aidé, il 
s’est conduit en brave officier.

Le refus de M le consul general d'enre­
gistrer les actes de Petat civil des Légion­
naires, et ensuite sa retraite â bord de “ PAta- 
lante, " ont place un grand nombre de fa­
milles dans l'impossibilité de faire constater 
légalement et d'une maniéré officielle les dé­
cès survenus dans leur sein, c'est afin d'obvier 
autant que possible â ce grave inconvénient 
que nous publions le tableau suivant, que 
nous devons a l’obligeance de M. le Colonel 
de la Légion des Volontaires.

A defaut d'actes authentiques et legaux, 
notre feuille apprendra en France aix famil­
les des Légionnaires les pertes qu’elles ont 
faites.

LEGION DES VOLONTAIRES.

Etat nominatif des hommes morts sur le champ de ba­
taille et à r hôpital de la Légion des Volontaires, depuis 
le 2 juin 18^3 jusqu’au 31 mars 1844.

Numéros Morts sur Morts par *^
d’entrées te champ suite de $

de bataille blessures. §
Juin, Juillet, Août 

Septembre. ■ 
1 Thillet, P„ Sergent.... ... 1 e...
2 Dormoy, lieutenant. • • • • 1 .... ....
O Lafarge.. .*•**••••• •• •.• - 1 ••••

28 Bonifacio Miguel....... ..... • • • •
27 Gaspain, Michel............  .... - .... I
36 Laforgue, François.... .... . ... t
64 Tambourindé, Bornotte. .... 1 ....
72 Dupuis, Alphonse; ••... .... .... 1
79 Gerbnidy Sébastien.. •« ...... .... 1
69 H eu des, Charles............. .. .... .... 1
97 Labourdet, Jean.............. .... .... 1
100 Labarte* Jean. • »............  *••• -»•• 1
116 Echeparro, Dominique.. * .... -... 1
118 Dulac Antoine........ ..... 1 ^...
124 Laforgue Marc. • .^ • • •. ..... ..... 1
132 Scguier Jacques. •••• • .... .-.. 1
144 Echebest Jean «^....^ ..... .... 1
145 Bnzergues Jules............ .. -._..»• 1 ....
148 Bai ne Jean. ....... .................... 1 ....
160 Dühnlb *rde, capitaine. • • .... I ....
155 Psrgno César............. .. .... 1 ....

% juin au 30 septembre..... 1 .... 9 .... 11

«é; il paitageu'généreusement avec lui lo fuib’e produit 
de s >n travail. Les él ves étant rares, ou plutôt manquant 
tout 4 fuit, le maître se joignit a une troupe de chanteurs 
ambulans qui allaient Je ville en ville jouer les chefs d'œu­
vre du théâtre allemand. Ü rie l'accompagna dans ces 
voyages, et l'aida au s tôt qu'il put se servir d'un vio'on 
et faire sa partie dans un orchestre. Quelques années I 
s'écoulèrent ainsi, et U rie avait atteint l'âge de dix-huit 
ans lorsqu'il perdit son bienfaiteur, qui mourut à Strus— 
b”ig, après une représentation du Freyschutz. Lejeune 
liinme était assez fort pour voler de ses "propres ailes; ij 
sav it d'ailleurs se contenter de peu, et l'avenir ne l’evou- 
v mtait pas. La troupe arnbu'antè a^nit fuit de mauvaises 
affines, une ré fume était indîspènsab'e dans les fiais 
d'archet e: Ulric reçut soi rongé, et il en profita pour 
se rendre à Parts, uô il espérait trouver de l’occupation. 
Sa patience fut mise à une tissez longue épreuve ; niais 
enfin il sut gagner l<s bonnes grâces d'fin maestro Uès 
renommé pour son talent à conduire la conredanse, la 
valse et le galop. Ce fut pour lejeune Allemand ûasccbnd

Numéros; Morts sur Morts par ^
d’entrées le champ suite des ^

de bataille blessures. g
Octobre, novembre, décembre 

162 Echetot Pierre.........................   •- ...- ]
182 Ezrictz Pierre................* •••• .... 1
237 Levetto J. Baptiste. •«.................. 1 .--.
246 luinta Louis.............. •••• 1 ••••
248 Adami Napoléon..  .,..................  • 1 ....
265 Degat Edouard.............. 1 .... ....
272 Hacken P. Auguste..................... . .^ . 1
282 Soivellet Pierre....... .... 1 ....
283 Alb'rtazzi Philippe.... 1 ..... ....
328 Recnlde Pierre......... 1 .... . ..-
330 Milhau Frédérick lieutenant •••• 1 ■•••

3 5 3

Janvier.
184 Thierry Joseph   - •..- .... 1
296 Sallaberry..............••*... . .^. .... 1
302 HePy Victor, rifleur. • • • •••• 1 ....
311 ^Abadie Auguste......... .. ... •••• 1
326 Cologne Pierre........ • ••• 1 •. •-
334 Anchin Pierre. •. .. •••.... ..... 1
335 Etcheverry Jean... .. ...................- ... 1
348 Cussols Santiago. •>•••« ... .... 1
358 Dercam Jean.......... . .. .... 1 ••••
361 Ciribon...   • 1 . ••* ..-
362 Lacrampe.. ••.•••*,••• 1.. . . . ...
377 Puyo Jean, infirmier... ...- *••• 1
379 Iturbide Jean................................ .... 1
382 Exrçverry Laurence... .... .... 1
383 Lu revoie J»*an......................  1 ....

2 4 9

Février.
300 Marcary B rninl.................. .. • •••• 1
309 Lajuine Baptiste.... • • ... • • • • 1
881 Etrharte Jean............... ..... •••• 1
400 Miler Jean. • • •. ..... .... ••■•• 1
404 Tafnmvery Jean......................... •••• 1
405 Leblanc François....•. •••• •••• 1
408 Pavoq Bainabé...,....................... •••• 1
424 Erragmay Pierre...... 1 .... .... 1
425 Lecomberry J an..^,.. 1 .... .... 1
426 UrretJean.................... 1 .... -...
427 Urcado Jean............... .. 1 ..... ....
428 Bidegain Dominique............... .... 1 ....
430 S*rauvil,le Jean Marie..................... * .... 1
450 Rêaugé Jean.  ............... 1 .... ....
451 Litapie Baptiste..... • 1 •••• ...

. <4* 6 18

Mars.
310 G irrat Bernard.............................. .... 1
378 Abadie Pierre.... ..................... .... .... 1
394 Hypnr LnrenZo.............................. .... 1
435 Etcheverry Jcnii....... .... •••• 1
445 Bonnet Antoine.  ..................... 1 ••••
453 Bizet Théophile. ».......................... 1 ....

Nnméros Morts sur
d entrées Je champ

de bataille
466 Etcheverry Pierre.......... .
495 Capdepont Armand.••. 1 .
496 Sagarchury Gabriel.... .
497 Bourdieu Jean........................
414 Lascateguy Pierre......... 1 »
522 Dangays Annibal.,..............

Morts par sJ 
suite de $ 

blessures.
• •• •••• 1

• • • ». • • 1
• • • • • • • 1

• •• 1 ....

2 3 7

RECAPITULATION.

Du 2juin au 30 septembre.......... 1 .... 9 ....11
Octobre, novembre, décembre.4 .... 4 .... 3
Janvier. •••■•••}.• ..............   2 .... 4 .... 9
Février................. .. 6 ..... 1 .... 8
Mars...................................... 2 .... 3 .... 7

TOTAL. .......15 ..... 21 ....38

Morts sur le champ de bataille. .15 .... ....
Morts par suite de blessures,... • .... 21 ......
Morts de fièvres.-.«........... ....................... ....32
Sco'bütiques. ............ ....................... ,5
Hydropique................................................... .... 1

Total général...............74 ,

Certifié conforme au jo irnal de l’hôpital.
Montevideo 1er avril 1844.

L'économe administrateur, 
Deleyderrier. 

ainé,

Gcst donc une perle totale de soixante- 
quatorze hommes, qu'a subi la Légion depuis 
dix mois qu'est ouvert l'hôpital. Dont trente 

, six.par suite de combats et trente huit de ma­
ladies diverses, â ce nombre de soixante- 
quaiorzt* il faut ajouter les malheureux Mir- 
guet et Jean Baptiste, cruellement égorgés 
par les barbares soldats dtOribe.

L© général Oribe reprenant son système de fanfaronna­
des, annonce dans son camp, pour stimuler le courage de 
ses hordes ; que les c^siégés metnent de faim, el que d’ici 
â quelques jours il fera son entée, qui n’a été rclaidéa 
que par son bon plaisir. Voila quatorze mois qu’il doit 
entrer d^ns quinze j «urs.

Le Système Américain est mis en pratique au Cerrito. 
Ces jours derniers un italien a élé Ingéré A coups de poi­
gnard, jusqu’à ce que mort s’en suive el puis son cadavre 
a été jeté dans un fossé.

Ce soir il s*est présente un catalan passé do l’ennemi.

La Lithographie que nous donnons dans nnt e numéro 
d’aujourd’hui, a été tirée a part, et se trouve â la librairie 
de M; Hernandez au prix de six vin ci ns..

du fascination- H suivait tous ses pas. il admirait sa grâce, 
il s’aband'-rtn «il sans réserve a un dangereux enivrement. 
Déjà il avait manqué plusieurs fins In mesure, et bientôt 
il perdit tout-a-fait la tête. Pâ'e, tremblant, et sentant 
que ses forces l’abandonnaient, il voulut so lever pour 
sortir, il fil quelques pas, el il tomba êvan* ui sur les mar­
ches du la tribune occupée par l’orchestre.

Le bruit de fu chute retentit,da- s le salbn. Un tel èvê-, 
nemoht devait produi.e quelque effet. La musique s’arrêta, 
In contredanse fut interrompue,’ et les danseurs s'empres­
seront autour du jeune homme qui s’était ble-sé en tom­
ba 1 O 1 lé pb’gâ sur un fauteuil, et pour étancher la 
sang qui coulait de son font. 01 écarta les longues bou­
cles do ses çheve -x blonds Les dames remarquèrent nlors 
le visage d’.Uiric qui était frit .bien ; les plus compatis, 
sanies’offra». ni leur flacon pour lui faire reprendre «es 
sens et.leur mpuch iif brodé pour bander la pluie*

(La suite au 'prochain numé'O.)

protecteur, moins dévo ié, moins affectueux que le pre­
mier mais qui par si position pouvait lui procurer une 
existence ply< confoitube. Pendant deux hivers. Ulric 
gagna rusez d’argent pour économiser de quoi vivre pen­
dant la morte saison ; il c'en dem induit pas davantage ; 
son ambiii“i> «ait bornée, et il se trouvait heureux, après 
avoir vaillamment'suppo.té les fatigues du carnaval et du 
carême, de pouvoirs© reposer plusieurs mois dans ui.e 
agréable pa esse, é Pubri du b soin, tout entier à de 
douces rêveries, a de modestes et innoceus plaisirs. Mais 
e troisième hiver apporta le trouble dans celle existence 

si ca'mo el si heureuse.
La saison des bals venait <le renaître ; Ulric était sorti 

de son repos; le chef- d’urcheste, toujours â la mode, 
l’avait rappelé dans les rangs et conduit â une fête brillante 
Là, entre doux contredanses, lu jeune musicien, prome­
nant ses regards dans l assembléd, rencontre une jeune 
personne mervoireiwement belle, et il sentit dans son cœur 
une éinoliun inconnue. Des ce momen*, ses yeux ne quit­
tèrent plus le charmant objet qui exerçait sur lui une sorte



.gauche

M. Gl us B’z »in. Je désirerais savoir quels sont les 
moyens qui ont été employés pour proléger les personnes 
et les propriétés de nos compatriotes sir les rives de Mon* 
te video et de Buenos Ayres.. ..^. *...........................   •

Mr. Mermilliod. Il est assurément fort difficile de s’ex- 
I pï'T,er catégoriquement & l’égard du . traité de la Piata en 
g présence de l’bonorab'e Négociateur qui l’a conclu.^ •...

à On a prétendu que les‘français les plus respectables, so 
'Sont tenus toujours en dehors, non seulement des mouve- 

B ments qui ont eu lieu, mais mêmes des réclamations qui 
I ont été fi îles. Mr Mackau, vient de reproduire encore 
■ '-cette allégation. Eh bien je sjis fuché de lo dire, mais 

des documents certains.a ... • prouveront qu’il en a. . .. 
-.cinq lettres effacées, nous empêchent de continuer.......  
^ ,..............Ce sont les‘hommes les plus respectables
et les pus RESPECTES qui ont les armes â la main...

Les français ont reconnu la nécessité de s’armer eux 
mêmes pour la défense de leur fortune et de leur vie, liées 

• au salui dy pays oû on les ABANDONNES...........
J’ai cru devoir protester contre la conduite des mi­

nistres au nom de nos compatriotes de la Plata, .les plus 
.elevées comme les plus humb es....... •••.„,.•.•.........

J’ai cru devoir léclamer contre les distinctions b'essan* 
Iles et injustes, et contre le système do PROTECTION 

auquel on s’est borné jusqu’à présent....... .....................

Mr. Glais-Bizoin. Depuis que Mr. Sébastiani vint dire 
à celte tribune L’ORDRE REGNERA VARSOVIE je 
n’ai jamais entendu de paro'es plus cruelles quo celles que 
vient de prononcer Mr. le Ministre de la Marine. Monte­
video va succomber dites vous, et celle malheureuse affaire 
touche a son terme. Si c'est ainsi que vous entendez pio- 
léger les intérêts et dignité de la France, il en coûtera 
«cher â notre commerce dans ces contrées et â ces 3,000 
français, qui protestent par leur attitude pleine d’énergie, 
contre votre politique de faiblesse et d'abaissement con-

। >mu •*•••••• ...

CENTRE.

assez;! assez*! assez! 
bravo ! bravo ! bravo ! 

la clôture ! la clôture ! Ja clôture*!

DROITE.
Mr. le Ministre de la Marine.... • Voici deux pièces qui 

mettront la chambre au courant des affaires.
Montevideo* 20 octobre 1843.

“ Le gouvernement de Montevideo, pour prolonger son 
» existence, a adopté un système de terreur &c.............. •
» .....

•‘ Ce sont toujours les mêmes hommes qui veulent & 
» toute force jouer un rôle dans les affaires du pays et 
» s’opposent â ce que veut le gouvernement français •• la 
w nécessité de s’armer, qu’ils ont invoquée, n’est qu’un 
» faux PRETEXTE.......................................;•/•••?•
» Les négocians respectables se tiennent en dehors de tout 
b ceci; les autres sont de simples artisans et des sous offi - 
” ciers qui sont venus chercher FORTUNE ICI, en 
» PRENANT DU SERVICE dans la Légion dite des 
P Volontaires.. .................... ..,...•.•.•••...............•••’••
......................LA GUERRE EST TOUT PRES DE
FINIR................ ..........  . ....................- • • ............. ..
.........Cette triste affaire touche â son terme.,.,... nous 
sommes au moment de recueillir les fruits de la politique 
FERME ET ECLAIREE........................... ..

J’ai été dans le pays j’y ai fait mon devoir . . . . • • 
j’ai vu les individus; je les.ai conçus. ,..••••*•.•

Comment peut-on supposer un instant que j’aurais dé­
serté un rôle (qulon a dit) si noble et si élevé. ...... 
Mr. Mermilliod* personne n’a dit cela. . . ......* - 
M. le Baron de Mackau. . . . en se bornant â mettre la 
cocarde française â son chapeau. .... . on est assuré 
d’être partout respecté (une voix comme Varangot). . . . 
Mais si nos compatriotes retirent leur cocarde, renoncent 
à leur titre de français prennent le fusil. . . '. Nous ne 
pouvons les garantis des terribles chances qui accompa­
gnent Pétai de guerre do ces pays...................  . •’ . • • •
Le général qui so trouve devant la ville de Montevideo 
s’oblige dans le cas ou cejlte ville tomberait entre ses 
mains â préserver les français do tout dommage. (Voyez 
plutôt l’hono able capitulation du 16 décembre). • • • . • ’ 
•Vous no pouvez pas en demander davantage ni aux offi­
ciers qui commandent nos bâtiments dans ces parages, n* 
aux agents consulaires qui y sont chargés de veiller aux

• I intérêts do lu France. . ; , . .. . / .* ..•



4 LE PATRIOTE FRANÇAIS.
AVIS DIVERS

AVIS.
Le brick f ançais le Soleil capitaine 
Martin, partira iufalliblcmcnt pour 
Buenos Aires le 15 courant. Il pour­

ra prendre quelques marchandises et des pas­
sagers, auxquels le capitaine promet un bon 
traitement, Les personnes qui souhaitent de 
profiter de cette occasion pourraient régler 
les termes du fét ou du passage avec les con­
signataires, calle du Misiones numéro 75, ou 
avec le capitaine a bord du dit navire.

Montevideo, le 6 avril 1814.

A VENDRE.
Pour cause do départ divers ustensiles do 

ménage, plus un comptoir, une armoire vitrée 
et deux bancs bons pour un billard. S’adres­
ser rue du 25 mai numéro 67.

AVISO.

Se vende una pulperia de poro capital en 
la calle do la Ciudadela. N. ° 75. manzana 
num. 4 en la Ciudad Nucva on la primera 
esquina do matcrial a la isquierda del mer- 
cado antes de llcgar al Tambo» para tratar 
ocurran en la misma casa.

AVIS.
. Los "trois mats Celestin, capitaine 

Lacouturo, appartenant au port do 
Bayonne, partira infaliblcmcnt pour 

Cetto le 15 courant.
Co beau navire possède tous les emmena- 

gomonfa or toutos loa oomoditoe quu pourront 
désirer les passager, auxquels le capitaine 
promet le meilleur traitement.

Les personnes qui souhaitent profiter de 
cette bonne occasion, pourront, pour régler 
lo prix du passage, s’adresser au capitaine a 
«on bord, ou Aux consigna ta très, rue des 
Misiones n ° 75.

N. B. : le dit capitaine Lacouturo est 
également dispose à prendre des passagers 
pour Bayonne» et se chargerait, en tel cas, de 
leur transport par terre a scs frais.

AVIS.
Une dame possédant un procédé éprouvé par de nom­

breuses expériences, pour la guérison des cors, ognons, du. 
rillons. &a., informe le public quelle so transportera nu 
domicile des personnes qui lui feront l'honneur de l'appeler.

S'adresser é Mme. veuve Andreau à l‘hotol du Commer- 
c* numéro 89 calle de las Piedras.

AVIS.

marché.

INTERESSANT pour ceux qui 
veulent etre bien chausses a bon

Un trouvera un assortiment de souliers â bot. 
te en veau ciré pour le prix do deux patacons 
|a paire, Ruo 25 de Mai No. 299» maison do 
Sartori, etc.» en face de Messieurs Chauvin et 
Desmarie.

AVISO A LAS MADRES DE FAMILIA.
Una ama de leche joven, sana y buena las 

personas que In necesitan pueden ocurrir en 
la calle de la Ciudadela num. 193; casa de 
senor Lafon. cubo del sud.

AVIS.
Monsieur Bosson est prié de passer dans la 

rue du 18 Juillet en sortant du marche No. 14 
pour affaire qui binteresso.

A LOUER.
Une jolie petite chambre, ayant croisée et 

porto vitrées, très bien située. Elle peut suf­
fire à deux hommes.

S’adresser au bureau du Patriote.

^VIS.
A vendre pour cause «je départ un billard, 

usb nciles de café < t de ménage, Kirch et 
fruits cmfits, au cale de M. Morse'ly, rue de 
Iq citadelle, N >. 16b, en face ’a maison de In 
Laphins.

A V I S.
On désire louer une ou plusieurs p-èce* 

dans une belle maison, rue du 25 de M i. Les 
personnes qui (n auraient besoin soi t priées 
do s’adresser chez Monsieur Pablc» Coiffeur, 
num. 208.

AVJ8.
Ceux qui auront besoin d’une nourrice soit 

por chez soi ou soit pour dehors pouront; 
s’adresser chez lo Sieur Hauric maison afin 
rue de la Citadelle num. 193.

AVIS.
Mercredi 20 courant, a paru k Plan To» 

POGRAPHiQUE du Departement de Montevideo.
L'interet de ce travail se recommande au­

jourd’hui de lui meme en vue des mouvemens 
militaires des deux armees; il y a egalement 
la démarcation de leurs avant postes res­
pectifs.

Ce Plan d'une grande dimension se ven­
dra au prix de 2 patacons a la librairie de M. 
Hernandez, et a la Lithographie de l’Etat, 
calle 25 de Mayo, No. 22 J.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Ces demoiscl’cs Cesucur ont l’honneur de 
prévenir les parents de leurs élèves et ceux 
qui voudraient bien les honorer de leur con­
fiance? qu’elles ont tranfèré leur Institution 
tue du 25 de mai 199. La maison de cet 
Institut est une des plus vastes et des plus 
commod s. On y reçoit d s pensionnaire?, 
demi pon-ionnaires et dos extournes dont 
déducation, pour être rendue plus prompte et 
plus complote, est princinadneut soignée 
par les maîtresses do pension, (pii s’attache­
ront toujours à mériter l’amitié reconnaissante 
do leurs elèvos et a justifier la confiance de 
leurs parents.

Ce? dames préviennent encore qu'elles ont 
reçu un as^ornment do fausse bijouterie, de 
rubans et soieries pour chapeaux, canevas, 
laine?, chcm tes soies a broder, comme ainsi 
les livres nécessaires a l'èducatim de la 
jeunesse.

AVIS.
U3r POINTES DE PARIS ET

SERRURES FRANÇAISES.

On trouvera un grand assortiment de ces 
doux articles que l’on vendra en gros et en 
détail et a un prix très modéré dans le maga­
sin de monsieur Rivière rue 25 mai n ° 299, 
maison do Sartori.

AVIS.
La personne qui n trouvé un portefeuille contenant une 

Dapelette, un congé de service et autres papiers, est prié© 
de le remettre au bureau du Patriote.

AVISO.

5<£ A & A
DEMOSTRATIVA DE LA LIQU1DACION

DE

HABERES MENSUALES.
Arrcglnda à la division de la moneda do la 

Republica. cHcu’ada dede I peso hasta 100, 
105. 1 10, 1 I 5. 120 y 150, con el método para 
omplearse on la division de cnalquier cnnti- 
dad, y acomp^Tnda do la réduction de pata* 
cônes y onz s do oro, à pesos, renies. rois.

Esta obiiia de verdader। utilidad para toda 
clase de personas, por la cconomia de tiempo 
y de trabajo que proporciona en ’a contatyM 
dad do los haberes un nsiiales, acaba do pu- 
b'icarso por la imprenta de la Caridad, y so 
huila de venta on la librcria de D. Jaune Her­
nandez. y en lo de D. Pablo Domencch.

AVV1SO.
So ha perduto per h strada de I i Buena 

Vista un pa^-aporte con una inatmula e va 
rie altre carte, si pregha la persona <hc le 
abbie ineomrdc di portarle d J siguor Cuii- 
su'e Sirdo, che sara gratificaio.

AVISO.

D. Ju m M rin â comprado a D. htif.no 
Cloufc Changuc h. la p-u pt ria situnda en la 
cube de l is Cumaras esquina a la do Solia 
numéro 51 , el que tenga cucntas con diclio 
s( n »r. courra eu cl termine de très (lias ni cu­
bo del Nette, fmda del 25 de Mayo.

AMA DE LECHE.

Se des- a conchavar una scuora base* para 
criar un mno, ya son en su casa o m la casa 
de In per<ona que desco ocuparln. Para verhl 
ocurran â In c dlô del Ceno n 0 207.

AMA DE LECHE.

Hay una joven de nacion Italiana. que do- 
son criar, seu en su casa ô en la do la crnuirn, 
cl que la précisé ocuna afucra (1*1 Mccado, 
pastwd ) îa pl: za sobre mano izquierda en las 
primeras cadHas do madera, numéro 99

A VENDRE.

I a pulperia la p'us achalandée, rue des 
Trente trois n 3 190. e^quina de celle do 
Buenos Ayres. S’adresser pour traiter a 
mon-icur Michel Ovenard, négociant.

AVIS.

Dans la rue des 'I rcnte-Trois, numéro I I O 
en face du café du Commerce, on vend de la 
glace, depuis onze heures du matin jusqu â 
10 heures et demie du soir, on vend aussi de 
la neige à toute heure du jour.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Le sieur Gourgucs d. tailleur a transféré 

son domicile de la rue del Cerrito 176 ruo du 
Rincon n ° 214.

Il fait et fournit tout ce qui concerne son 
état» pour civil et militaire dans le goût le plus 
moderne a juste prix.

Le Propriétaire t^erant, Jh. REANAUD»

Imprimerie Constilueional, Rue de las Càmaras fie 84

htif.no



